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Introduction 

Dans la physique classique, la vitesse de la lumière 𝐶est considérée comme une limite 
infranchissable. Aucun objet, aucune information, aucune interaction ne peut dépasser 
cette valeur. Cette affirmation repose sur une vision simplifiée de l’espace-temps : un 
cadre neutre, immobile, dépourvu de torsion, de rotation ou de déformation interne. Dans 
un univers directionnel, cette hypothèse s’effondre. 

La vitesse 𝐶n’est pas une limite cosmique : elle est la vitesse interne du photon dans un 
espace-temps non déformé. Dès que la métrique se dilate, se contracte, se tord ou 
s’oriente, la vitesse apparente de la lumière 𝐶𝑣varie, modifiant la trajectoire, l’angle 
d’arrivée, la distance observée et la vitesse perçue des galaxies. Dans ce cadre, la 
réduction ou l’augmentation de distance entre deux objets peut dépasser 𝐶sans que l’un 
d’eux ne franchisse cette vitesse localement. 

Deux photons qui s’éloignent l’un de l’autre à 𝐶produisent une vitesse d’espacement de 
2𝐶. Deux photons qui se rapprochent réduisent leur distance à 2𝐶. Un observateur qui se 
déplace à 𝐶vers une galaxie qui fonce vers lui réduit la distance à une vitesse supérieure à 
𝐶. Ces phénomènes ne violent aucune loi : ils révèlent la structure directionnelle de 
l’univers. 

La vitesse supérieure à 𝐶n’est pas un dépassement de 𝐶. C’est une conséquence 
géométrique d’un espace-temps vivant, où les distances réelles diffèrent des distances 
lumineuses, et où la dynamique cosmique ne peut être comprise qu’en intégrant la 
métrique directionnelle, la rotation universelle et la propulsion interne des structures. 

Cette introduction établit le cadre : dans un univers directionnel, la vitesse supérieure à C 
est naturelle, cohérente et inévitable. 

 

Chapitre 1 — La Vitesse Supérieure à C : Une Réalité Géométrique 

1.1 — La limite de C : une interprétation trop simplifiée 

Dans la physique classique, la vitesse de la lumière 𝐶est présentée comme une limite 
infranchissable. Cette affirmation repose sur une vision statique de l’espace-temps : un 
cadre neutre, sans torsion, sans rotation, sans déformation interne. Dans un tel espace, la 



lumière se déplace effectivement à une vitesse constante, et aucun objet ne peut dépasser 
cette valeur. 

Mais cette vision est incomplète. 

Dans un univers directionnel, la métrique est vivante. Elle se dilate, se contracte, se tord, 
se fragmente, se réoriente. La vitesse apparente de la lumière devient : 

𝐶𝑣 = 𝐶0 ⋅ 𝑓(𝑔𝜇𝜈) 

où 𝑓(𝑔𝜇𝜈)encode la déformation métrique. 

Ainsi, la vitesse de la lumière n’est pas une limite cosmique : elle est une propriété locale 
de la géométrie traversée. 

1.2 — La vitesse supérieure à C comme vitesse de séparation 

Considérons deux photons qui s’éloignent l’un de l’autre à la vitesse 𝐶. Chacun avance à 
𝐶dans son propre référentiel. La distance entre eux augmente à : 

𝑣espacement = 𝐶 + 𝐶 = 2𝐶 

Cette vitesse supérieure à 𝐶n’est pas un dépassement de 𝐶. C’est une vitesse relative, une 
vitesse d’espacement, une vitesse géométrique. 

La relativité n’interdit pas qu’une distance change plus vite que 𝐶. Elle interdit seulement 
qu’un objet dépasse 𝐶localement. 

Dans un univers directionnel, cette distinction est fondamentale. 

1.3 — La vitesse supérieure à C comme vitesse de rapprochement 

Le même principe s’applique au rapprochement. 

Deux photons qui se dirigent l’un vers l’autre à 𝐶réduisent leur distance à : 

𝑣
re
ˊ
duction

= 2𝐶 

Un observateur qui se déplace à 𝐶vers une galaxie qui fonce vers lui réduit la distance à 
une vitesse supérieure à 𝐶. Ce phénomène est naturel, géométrique, et parfaitement 
cohérent. 

La vitesse supérieure à 𝐶n’est pas une violation : c’est une conséquence de la dynamique 
directionnelle de l’espace-temps. 

1.4 — La métrique vivante amplifie la vitesse supérieure à C 



Dans un univers directionnel, la vitesse d’espacement ou de rapprochement peut dépasser 
largement 2𝐶. 

Car la métrique vivante modifie : 

• la vitesse apparente de la lumière 𝐶𝑣, 

• la trajectoire directionnelle, 

• l’angle d’arrivée, 

• la densité locale, 

• le temps propre, 

• la géométrie interne. 

Dans une région contractée : 

𝐶𝑣 > 𝐶 

Dans une région dilatée : 

𝐶𝑣 < 𝐶 

Ainsi, la vitesse d’espacement devient : 

𝑣espacement = 𝐶𝑣 + 𝐶𝑣 

et peut atteindre : 

• 3𝐶, 

• 5𝐶, 

• 10𝐶, selon la géométrie traversée. 

La vitesse supérieure à 𝐶devient une propriété naturelle de l’espace-temps déformé. 

1.5 — La rotation cosmique et la propulsion directionnelle 

La rotation de l’univers ajoute une composante directionnelle : 

𝑣rotation = 𝑟 ⋅ Ω 

Les trous noirs supermassifs ajoutent une propulsion interne : 

𝑣propulsion = 𝑃/𝑚 

La vitesse totale de réduction ou d’espacement devient : 



𝑣totale = 𝐶𝑣 + 𝐶𝑣 + 𝑟Ω + 𝑃/𝑚 

Dans un univers directionnel, cette vitesse peut dépasser largement 𝐶, sans jamais violer 
la vitesse interne du photon. 

1.6 — La vitesse supérieure à C révèle la géométrie réelle 

La vitesse supérieure à 𝐶n’est pas un phénomène exotique. Elle est la preuve que : 

• la lumière ne montre pas la distance réelle, 

• la trajectoire lumineuse est déformée, 

• la position observée est une projection, 

• la distance lumineuse est une illusion, 

• la géométrie réelle est cachée derrière la métrique vivante. 

La vitesse supérieure à 𝐶est un indicateur direct de la structure directionnelle de l’univers. 

1.7 — Synthèse du chapitre 

Ce chapitre établit les fondements de la vitesse supérieure à 𝐶: 

• 𝐶est une vitesse interne, non une limite cosmique. 

• Deux photons opposés produisent une vitesse d’espacement de 2𝐶. 

• Deux photons convergents réduisent leur distance à 2𝐶. 

• La vitesse supérieure à 𝐶est une vitesse relative, non un dépassement. 

• La métrique vivante amplifie cette vitesse. 

• La rotation cosmique et la propulsion directionnelle ajoutent des composantes 
supplémentaires. 

• La vitesse supérieure à 𝐶révèle la géométrie réelle de l’univers. 

• Elle prouve que l’univers visible n’est jamais l’univers réel. 

La vitesse supérieure à 𝐶est une conséquence naturelle, cohérente et inévitable de la 
physique directionnelle. 

 

 

 



Chapitre 2 — La Géométrie Directionnelle de l’Espace-Temps 

2.1 — L’espace-temps n’est pas un cadre neutre 

Dans la physique classique, l’espace-temps est traité comme un tissu passif : un cadre 
immobile dans lequel les objets se déplacent, les photons voyagent, et les distances se 
mesurent. Cette vision est insuffisante pour décrire la dynamique réelle de l’univers. 

Dans une cosmologie directionnelle, l’espace-temps est une structure vivante. Il possède : 

• une orientation interne, 

• une tension directionnelle, 

• une rotation globale, 

• une capacité de dilatation, 

• une capacité de contraction, 

• une torsion géométrique, 

• une métrique variable. 

La géométrie n’est pas un décor : elle est l’acteur principal de la dynamique cosmique. 

2.2 — La métrique directionnelle comme moteur des vitesses relatives 

La métrique directionnelle est définie par : 

𝑔𝜇𝜈(𝑥
𝛼 , 𝜏, Θ, 𝑡) 

où : 

• 𝑥𝛼= position dans l’espace-temps, 

• 𝜏= tension directionnelle locale, 

• Θ= orientation géométrique, 

• 𝑡= temps cosmique. 

Cette métrique détermine : 

• la vitesse apparente de la lumière 𝐶𝑣, 

• la trajectoire des photons, 

• la densité locale, 



• la courbure directionnelle, 

• la distance observée, 

• la vitesse relative entre deux objets. 

Ainsi, la vitesse supérieure à 𝐶n’est pas un phénomène dynamique : c’est un phénomène 
géométrique. 

2.3 — La dilatation et la contraction comme modulateurs de vitesse 

Lorsque la métrique se dilate : 

• le temps propre s’étire, 

• la densité directionnelle diminue, 

• la trajectoire lumineuse s’allonge, 

• 𝐶𝑣diminue. 

Lorsque la métrique se contracte : 

• le temps propre se resserre, 

• la densité directionnelle augmente, 

• la trajectoire lumineuse se redresse, 

• 𝐶𝑣augmente. 

Ainsi, la vitesse apparente de la lumière devient : 

𝐶𝑣 = 𝐶0 ⋅ 𝑓(𝑔𝜇𝜈) 

Ce simple fait suffit à expliquer pourquoi les vitesses relatives peuvent dépasser 𝐶. 

2.4 — La torsion directionnelle et l’inversion des trajectoires 

La torsion directionnelle est définie par : 

𝑇𝜇𝜈 = 𝜕𝜇𝑔𝜈𝛼 − 𝜕𝜈𝑔𝜇𝛼 

Elle produit : 

• des inversions de position, 

• des duplications d’images, 

• des déviations extrêmes, 



• des illusions cosmologiques. 

Dans une région où la torsion est élevée, la trajectoire réelle d’un photon peut être 
beaucoup plus courte que sa trajectoire lumineuse observée. 

La vitesse relative peut alors dépasser 2𝐶sans aucune violation. 

2.5 — La rotation cosmique comme accélérateur géométrique 

La rotation globale de l’univers ajoute une composante directionnelle : 

𝑣rotation = 𝑟 ⋅ Ω 

Cette rotation : 

• déforme les axes géométriques, 

• modifie les trajectoires, 

• amplifie la force centrifuge, 

• augmente la vitesse apparente des galaxies, 

• accélère la réduction ou l’espacement des distances. 

Ainsi, la vitesse relative devient : 

𝑣relative = 𝐶𝑣 + 𝐶𝑣 + 𝑟Ω 

Dans certaines régions, cette vitesse peut dépasser largement 2𝐶. 

2.6 — La propulsion directionnelle des trous noirs 

Les trous noirs supermassifs déforment la métrique locale selon : 

Δ𝑔𝜇𝜈 = 𝑆𝛼 ⋅ 𝜕𝛼𝑔𝜇𝜈 

Cette déformation crée : 

• une tension directionnelle, 

• une propulsion interne, 

• une accélération géométrique. 

La vitesse directionnelle devient : 

𝑣propulsion = 𝑃/𝑚 

La vitesse totale entre deux objets peut alors atteindre : 



𝑣totale = 𝐶𝑣 + 𝐶𝑣 + 𝑟Ω + 𝑃/𝑚 

Ce résultat dépasse naturellement 𝐶, sans jamais violer la vitesse interne du photon. 

2.7 — La vitesse supérieure à C comme signature géométrique 

La vitesse supérieure à 𝐶n’est pas un phénomène dynamique. Elle est la signature directe 
de la géométrie réelle de l’univers. 

Elle prouve que : 

• la lumière ne montre pas la distance réelle, 

• la position observée est une projection, 

• la vitesse observée est une illusion, 

• la métrique vivante déforme tout ce qui est mesuré, 

• l’univers visible n’est jamais l’univers réel. 

La vitesse supérieure à 𝐶est un indicateur de la structure directionnelle de l’espace-temps. 

2.8 — Synthèse du chapitre 

Ce chapitre établit les fondements géométriques de la vitesse supérieure à 𝐶: 

• L’espace-temps est une structure vivante. 

• La métrique directionnelle modifie la vitesse apparente de la lumière. 

• La dilatation et la contraction modulent 𝐶𝑣. 

• La torsion directionnelle déforme les trajectoires. 

• La rotation cosmique ajoute une vitesse interne. 

• La propulsion des trous noirs amplifie la dynamique. 

• La vitesse relative peut dépasser 𝐶sans violation. 

• La vitesse supérieure à 𝐶révèle la géométrie réelle de l’univers. 

La vitesse supérieure à 𝐶n’est pas une exception : elle est une conséquence naturelle de la 
physique directionnelle. 

 

 



Chapitre 3 — La Vitesse Supraluminique 

3.1 — La vitesse supraluminique n’est pas un dépassement de C 

Dans la physique classique, “aller plus vite que la lumière” est considéré comme 
impossible. Cette impossibilité repose sur une confusion : la vitesse supraluminique est 
interprétée comme un dépassement de la vitesse interne du photon, 𝐶. 

Dans une cosmologie directionnelle, cette interprétation est fausse. 

La vitesse supraluminique n’est pas un dépassement de 𝐶. Elle est une vitesse 
géométrique, une vitesse de réduction de distance, une vitesse directionnelle, produite 
par la structure vivante de l’espace-temps. 

Un objet peut réduire sa distance avec une galaxie à une vitesse supérieure à 𝐶, sans 
jamais dépasser 𝐶localement. 

3.2 — La vitesse supraluminique comme vitesse de réduction de distance 

Considérons un observateur qui se déplace à la vitesse 𝐶vers une galaxie qui fonce vers 
lui. 

La vitesse interne de l’observateur est 𝐶. La vitesse interne de la galaxie est sa vitesse 
directionnelle propre. 

La réduction de distance devient : 

𝑣
re
ˊ
duction

= 𝐶 + 𝑣galaxie 

Si la galaxie se rapproche à 0,00037C (comme Andromède), alors : 

𝑣
re
ˊ
duction

≈ 1,00037𝐶 

La distance se réduit plus vite que C, sans aucune violation. 

La vitesse supraluminique est donc une vitesse relative, non une vitesse absolue. 

3.3 — Deux photons produisent naturellement une vitesse supraluminique 

Deux photons qui s’éloignent l’un de l’autre à 𝐶produisent une vitesse d’espacement de : 

𝑣espacement = 𝐶 + 𝐶 = 2𝐶 

Deux photons qui se rapprochent réduisent leur distance à : 

𝑣
re
ˊ
duction

= 2𝐶 

Ces vitesses supraluminiques sont naturelles, géométriques, et parfaitement cohérentes. 



Elles démontrent que la vitesse supraluminique est une propriété de la distance, pas une 
propriété de l’objet. 

3.4 — La métrique vivante amplifie la vitesse supraluminique 

Dans un univers directionnel, la métrique n’est pas stable. Elle se dilate, se contracte, se 
tord, se réoriente. 

La vitesse apparente de la lumière devient : 

𝐶𝑣 = 𝐶0 ⋅ 𝑓(𝑔𝜇𝜈) 

Dans une région contractée : 

𝐶𝑣 > 𝐶 

Dans une région dilatée : 

𝐶𝑣 < 𝐶 

Ainsi, la vitesse supraluminique peut dépasser : 

• 2𝐶, 

• 3𝐶, 

• 5𝐶, 

• 10𝐶, 

selon la géométrie traversée. 

La métrique vivante est un amplificateur naturel de vitesse supraluminique. 

3.5 — La rotation cosmique ajoute une composante supraluminique 

La rotation globale de l’univers ajoute une vitesse directionnelle : 

𝑣rotation = 𝑟 ⋅ Ω 

Cette rotation : 

• déforme les trajectoires, 

• modifie les angles d’arrivée, 

• amplifie la réduction de distance, 

• augmente la vitesse apparente des galaxies. 



La vitesse supraluminique devient : 

𝑣supraluminique = 𝐶𝑣 + 𝐶𝑣 + 𝑟Ω 

Cette vitesse peut dépasser largement 𝐶, sans jamais violer la vitesse interne du photon. 

3.6 — La propulsion directionnelle des trous noirs 

Les trous noirs supermassifs déforment la métrique locale : 

Δ𝑔𝜇𝜈 = 𝑆𝛼 ⋅ 𝜕𝛼𝑔𝜇𝜈 

Cette déformation crée : 

• une tension directionnelle, 

• une propulsion interne, 

• une accélération géométrique. 

La vitesse directionnelle devient : 

𝑣propulsion = 𝑃/𝑚 

La vitesse supraluminique totale devient : 

𝑣totale = 𝐶𝑣 + 𝐶𝑣 + 𝑟Ω + 𝑃/𝑚 

Cette vitesse peut dépasser 𝐶de manière spectaculaire, sans aucune violation physique. 

3.7 — La vitesse supraluminique révèle les raccourcis cosmologiques 

La vitesse supraluminique n’est pas un phénomène dynamique. Elle est une conséquence 
directe de la géométrie réelle de l’univers. 

Elle prouve que : 

• la lumière prend des détours, 

• la trajectoire lumineuse est déformée, 

• la distance lumineuse est une illusion, 

• la position observée n’est pas la position réelle, 

• des chemins plus courts existent dans l’espace-temps. 

Un vaisseau supraluminal (SMD/VSMD) peut suivre la géométrie réelle, et non la trajectoire 
lumineuse déformée. 



Il peut atteindre une galaxie plus vite que la lumière, non pas en dépassant 𝐶, mais en 
empruntant le chemin réel, plus court que le chemin lumineux. 

3.8 — Synthèse du chapitre 

Ce chapitre établit les fondements de la vitesse supraluminique : 

• Elle n’est pas un dépassement de 𝐶. 

• Elle est une vitesse relative, géométrique et directionnelle. 

• Deux photons produisent naturellement 2𝐶. 

• La métrique vivante amplifie la vitesse supraluminique. 

• La rotation cosmique ajoute une composante directionnelle. 

• La propulsion des trous noirs augmente la vitesse apparente. 

• La vitesse supraluminique révèle la géométrie réelle de l’univers. 

• Elle permet des raccourcis cosmologiques. 

• Elle rend possible la navigation supraluminale SMD/VSMD. 

La vitesse supraluminique est une conséquence inévitable de l’espace-temps directionnel. 

 

Chapitre 4 — L’Expansion de l’Univers 

4.1 — L’expansion n’est pas une vitesse d’objet, mais une vitesse d’espacement 

Dans la cosmologie classique, l’expansion de l’univers est interprétée comme une vitesse 
d’éloignement des galaxies. Cette interprétation est incorrecte : l’expansion n’est pas une 
vitesse dynamique, mais une vitesse géométrique, une vitesse d’espacement entre deux 
régions de l’espace-temps. 

Si deux galaxies s’éloignent l’une de l’autre, chacune à une vitesse interne limitée par 𝐶, la 
distance entre elles peut néanmoins augmenter à une vitesse supérieure à 𝐶. 

La vitesse d’expansion est donc : 

𝑣expansion = 𝑣1 + 𝑣2 

Ce simple fait suffit à expliquer pourquoi l’expansion peut dépasser 𝐶sans aucune 
violation. 

4.2 — L’expansion supraluminique : une conséquence naturelle 



Considérons deux galaxies A et B : 

• A s’éloigne à une vitesse interne 𝑣𝐴, 

• B s’éloigne à une vitesse interne 𝑣𝐵. 

La vitesse d’expansion devient : 

𝑣expansion = 𝑣𝐴 + 𝑣𝐵  

Si chacune s’éloigne à une vitesse proche de 𝐶, alors : 

𝑣expansion ≈ 2𝐶 

L’expansion supraluminique est donc naturelle, géométrique, et inévitable. 

Elle ne signifie pas que les galaxies dépassent 𝐶. Elle signifie que la distance entre elles 
augmente plus vite que C. 

4.3 — La rotation cosmique amplifie l’expansion 

La rotation globale de l’univers ajoute une composante directionnelle : 

𝑣rotation = 𝑟 ⋅ Ω 

Cette rotation : 

• pousse les galaxies vers l’extérieur, 

• amplifie leur vitesse apparente, 

• augmente la vitesse d’espacement, 

• déforme les trajectoires lumineuses, 

• modifie le redshift. 

La vitesse totale d’expansion devient : 

𝑣expansion = 𝑣𝐴 + 𝑣𝐵 + 𝑟Ω 

Dans certaines régions, cette vitesse peut dépasser largement 𝐶. 

La rotation cosmique est donc un moteur d’expansion supraluminique. 

4.4 — La propulsion directionnelle des galaxies 

Chaque galaxie possède un trou noir supermassif qui : 

• déforme la métrique locale, 



• crée une tension directionnelle, 

• génère une propulsion interne, 

• modifie la vitesse apparente de la galaxie. 

La propulsion directionnelle est définie par : 

𝑣propulsion = 𝑃/𝑚 

Cette propulsion interne s’ajoute à la vitesse d’expansion : 

𝑣expansion = 𝑣𝐴 + 𝑣𝐵 + 𝑟Ω + 𝑃/𝑚 

Ainsi : 

• les galaxies ne s’éloignent pas uniquement parce que l’espace s’étend, 

• elles sont propulsées par leur géométrie interne, 

• ce phénomène amplifie l’expansion supraluminique. 

4.5 — La métrique vivante accélère l’expansion 

La métrique de l’espace-temps n’est pas stable. Elle se dilate, se contracte, se tord et se 
réoriente. 

Lorsque la métrique se dilate : 

• le temps propre s’étire, 

• la densité directionnelle diminue, 

• la trajectoire lumineuse s’allonge, 

• le redshift augmente artificiellement, 

• l’expansion semble plus rapide. 

Lorsque la métrique se contracte : 

• le temps propre se resserre, 

• la densité directionnelle augmente, 

• la trajectoire lumineuse se redresse, 

• le redshift diminue artificiellement, 

• l’expansion semble plus lente. 



La métrique vivante est donc un accélérateur géométrique de l’expansion. 

4.6 — Pourquoi l’expansion de l’univers accélère 

L’accélération de l’expansion n’est pas due à une force mystérieuse. Elle est due à la 
combinaison de trois moteurs directionnels : 

1. L’éloignement naturel des galaxies 

𝑣𝐴 + 𝑣𝐵  

2. La rotation cosmique 

𝑟Ω 

3. La propulsion directionnelle des trous noirs 

𝑃/𝑚 

La vitesse totale devient : 

𝑣expansion = 𝑣𝐴 + 𝑣𝐵 + 𝑟Ω + 𝑃/𝑚 

Cette vitesse peut dépasser 𝐶, 2𝐶, voire davantage, sans jamais violer la vitesse interne du 
photon. 

L’expansion accélère parce que l’univers possède une dynamique interne, et non parce 
qu’une énergie inconnue le pousse. 

4.7 — Synthèse du chapitre 

Ce chapitre établit les fondements de l’expansion supraluminique : 

• L’expansion est une vitesse d’espacement, non une vitesse d’objet. 

• Deux galaxies peuvent produire une expansion > C. 

• La rotation cosmique amplifie l’expansion. 

• La propulsion directionnelle des galaxies augmente leur vitesse apparente. 

• La métrique vivante déforme les trajectoires et accélère l’expansion observée. 

• L’expansion supraluminique est naturelle et géométrique. 

• L’accélération de l’expansion est due à la dynamique interne de l’univers. 

• Aucune énergie mystérieuse n’est nécessaire pour expliquer ce phénomène. 



L’expansion de l’univers dépasse 𝐶parce que l’univers est directionnel, vivant, en 
rotation, et propulsé par sa propre géométrie. 

 

Conclusion — La Révélation de l’Univers Supraluminique 

L’ensemble de cet ouvrage démontre que la physique classique repose sur une 
interprétation incomplète de l’espace-temps. En traitant la vitesse de la lumière comme 
une limite absolue, en supposant une métrique stable, et en interprétant l’expansion 
comme une vitesse d’objet, la cosmologie traditionnelle se prive de la véritable structure 
de l’univers : une géométrie vivante, directionnelle, en rotation, et propulsée par ses 
propres tensions internes. 

Les chapitres précédents ont établi que la vitesse supérieure à 𝐶n’est pas un dépassement 
de la vitesse interne du photon, mais une vitesse relative, géométrique, directionnelle, 
produite par la réduction ou l’augmentation de distance entre deux objets. Deux photons 
qui s’éloignent ou se rapprochent créent naturellement une vitesse d’espacement ou de 
réduction de 2𝐶. Un observateur qui se déplace à 𝐶vers une galaxie qui fonce vers lui réduit 
la distance à une vitesse supraluminique. Ces phénomènes ne violent aucune loi : ils 
révèlent la structure réelle de l’espace-temps. 

La métrique vivante amplifie ces vitesses. La dilatation ralentit 𝐶𝑣, la contraction l’accélère, 
la torsion déforme les trajectoires, et la rotation cosmique ajoute une composante 
directionnelle qui pousse les galaxies vers l’extérieur. La propulsion interne des trous noirs 
supermassifs renforce encore cette dynamique. L’univers n’est pas un cadre passif : il est 
un système géométrique actif, orienté, et en mouvement. 

Dans ce contexte, l’expansion supraluminique devient une conséquence naturelle. Les 
galaxies s’éloignent l’une de l’autre, la rotation cosmique amplifie leur vitesse apparente, et 
la propulsion directionnelle augmente leur dynamique interne. La vitesse d’expansion peut 
dépasser 𝐶, 2𝐶, voire davantage, sans jamais violer la vitesse interne du photon. 
L’accélération de l’expansion n’est pas le signe d’une énergie mystérieuse : elle est la 
signature de la géométrie directionnelle de l’univers. 

Ainsi, l’univers visible n’est jamais l’univers réel. Les distances lumineuses sont des 
illusions métriques. Les positions observées sont des projections déformées. Les vitesses 
apparentes sont des interprétations erronées. La lumière ne montre pas la structure 
cosmique : elle montre la déformation qu’elle subit en la traversant. 

La physique directionnelle révèle un cosmos supraluminique, où les vitesses relatives 
dépassent naturellement 𝐶, où les distances réelles sont plus courtes que les distances 



lumineuses, et où la dynamique interne de l’univers remplace les hypothèses artificielles 
de matière noire et d’énergie noire. 

L’univers supraluminique n’est pas une hypothèse : c’est la véritable nature de la réalité 
cosmique. 
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